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qu'à la mort de l'objet aimé.' Qui le croirait, ou plutôt, 
en y réfléchissant, pourquoi n'en serait-il pas ainsi ? Ce 
savant que nous avons vu chargé de pensées et de rides, 
et qui semblait n'avoir dû vivre que dans le monde des 
nombres, il a été un énergique adolescent; la jeunesse 
aussi l'a touché, en passant, de son auréole; il a aimé, 
il a pu plaire; et tout cela, avec les ans, s'était recour-
vert, s'était oublié ; il se serait peut-être étonné comme 
nous, s'il avait retrouvé, en cherchant quelque mémoire 
de géométrie, ce journal de son coeur, ce cahier à'Anw-

rum enseveli. 

Jeunesse des hommes simples et purs, jeunesse du vi­
caire Primerose et du pasteur Walter, revenez à notre 
mémoire pour faire accompagnement naturel et pour sou­
rire avec nous à cette autre jeunesse! Si Eulér ou Haller 
ont aimé, s'ils avaient écrit dans un registre leurs jour­
nées d'alors, n'auraient-ils pas souvent dit ainsi ? 

« Dimanche , 10 avril (96). — Je l'ai vue pour la première fois. 

Samedi, 20 août. — Je suis allé chez elle , et l'on m'y a prêté les Novelle 

Moralli de Soave. 

... Samedi, 3 septembre. — M. Couppier étant parti la veille , je suis allé 

rendre les Novelli Moralli; on m'a donné à choisir dans la bibliothèque ; j'ai 

pris Mme Deshoulières, je suis resté un moment seul avec elle. 

Dimanche, 4.—J'ai accompagné les deux sœurs après la messe, et j'ai 

rapporté le premier tome de Bernardin ; elle me dit qu'elle serait seule, sa 

mère et sa sœur partant le mercredi. 

. . . Vendredi, 16. —Je fus rendre le second volume de Bernardin. Je fis 

la conversation avec elle et Génie. Je promis des comédies pour le lendemain. 

Samedi, 17.— Je les portai, et je commençai à ouvrir mon cœur. 

Dimanche , 18. — Je la vis jouer aux dames après la messe. 

Lundi, 19.—J'achevai de m'expliquer, j'en rapportai de faibles espé* 

rances el la défense d'y retourner avant le retour de sa mère. 

Samedi, 24. — Je fus rendre le troisième volume de Bernardin avec 

Mlne Deshoulières ; je rapportai le quatrième de la Dunciade et le parapluie. 


